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•Miss America 
Pas de jugement sur l'ap-
parence physiqueLe concours Miss Americane jugera plus sur des cri-tères liés à l'apparencephysique et va supprimerla présentation des candi-dates en maillot, a an-noncé, hier, sa présidente,pour qui l'événement n'estdésormais plus un"concours de beauté", maisune "compétition". La pré-sentation en maillot, quicomptait pour 10% de lanote finale, va être rempla-cée par un échange avec lejury, tandis que le défilé enrobe du soir, qui pesait15% du total, deviendraune présentation des can-didates dans la tenue deleur choix. Chaque partici-pante évoquera les projetssociaux dans lesquels ellesouhaiterait se lancer sielle était élue, selon uncommuniqué du comitéd'organisation.•Protection des données 
Continental bannit
Whatsapp et Snapchat

L'équipementier allemandContinental a annoncé,hier, interdire désormais àune partie de ses employésd'utiliser les messageriesWhatsApp et Snapchat surleur téléphones profes-sionnels, jugeant ces appli-cations non respectueusesdes nouvelles réglementa-tions européennes sur laprotection des données."Selon nous, ces services
présentent des déficiences
en terme de protection des
données car ils accèdent
aux données personnelles et
potentiellement confiden-
tielles de l'utilisateur,
comme ses contacts, qui
eux, en tant que tiers, ne
sont pas consentants", jus-tifie l'entreprise allemandedans un communiqué•Mouvement #Metoo
Woody Allen favorableLe cinéaste américainWoody Allen a affirmé sonsoutien au mouvement#Metoo et estime qu'ilpourrait en être une égériemasculine, jugeant exem-plaire son attitude tout aulong de sa carrière. Dansun entretien accordé àNew York à la chaîne de té-lévision argentine Canal13, Woody Allen estimequ'il est "bon d'exposer" lesauteurs d'agressionssexuelles multiples. "Moi,
je n'ai été accusé que par
une femme, dans le cadre
d'une affaire de garde d'en-
fants, qui a été l'objet d'une
enquête. Et (l'accusation)
s'est révélée fausse. J'ai été
traîné dans la boue avec ces
gens-là. Je suis un fervent
partisan du mouvement
#Metoo", a déclaré le réali-sateur.

Ici et ailleurs
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PERMETTRE aux offi-ciers d’État-major en pro-venance de neuf paysd'Afrique (Bénin, Came-roun, Congo, Gabon, Mali,Maroc, Mauritanie, RDCongo et Sénégal) et deFrance de partager leurscompétences pédago-giques, en vue d'amélio-rer et harmoniser lescurricula des écoles d'en-seignement militaire su-périeur du premier degré.C'est l'objectif poursuivi,trois jours durant, par unséminaire des écolesd’état-major d'Afriquequi s'est ouvert hier à Li-breville. Il s'agira, pour les partici-pants, cadres militairespour la plupart, d'appor-ter des perspectives d'ou-verture pertinentes àmême d'améliorer les of-fres de formation ac-tuelles, d'une part. Et decréer une synergie entre

les différentes écolesd’état-major, d'autre part,afin qu'elles normalisentdes domaines particu-liers. A savoir : la concep-tion, l'organisation et laprogrammation des en-seignements, les modali-tés d'évaluation desprogrammes, des appre-nants et des enseignants,l'évolution des pro-grammes, en vue de lesadapter aux standards in-ternationaux et la concep-tion des programmes

adaptés au contexte afri-cain.Un dernier point sur le-quel le secrétaire généraldu ministère de la Dé-fense nationale, le vice-amiral d'escadron GabrielMally Hodjoua, ouvrantles travaux, a exhorté lesparticipants de s’appe-santir particulièrement. «
Aujourd'hui, en Afrique, le
double défi est de
construire un système de
défense et de sécurité effi-
cient, en adéquation avec

nos moyens humains et lo-
gistiques et notre environ-
nement global», a-t-il dit. Avant lui, le colonel Féli-cien Koyi, commandantde l'école d’état-major deLibreville, a insisté surl'importance des pré-sentes assises. Lesquelles,a-t-il dit, « suscitent beau-
coup d'attentes de la part
de nos pays, notamment
ceux qui ne disposent pas
encore d'écoles d’État-
major et qui nourrissent
ce projet.»

L'école d’état-major deLibreville, reconnue pourla qualité de son ensei-gnement militaire supé-rieur du premier degré, asouhaité partager sonprojet pédagogique avecles autres établissementssimilaires d'Afrique sub-saharienne. L'objectifétant qu'un échangeentre les participants per-mette à chaque établisse-ment militaire debénéficier des bonnespratiques des autres. 

Créer une synergie entre les différents établissements
Ouverture d'un séminaire des écoles d’état-major subsahariennes à Libreville hier

AJT
Libreville/Gabon

Une vue des participants venus 
de huit pays d'Afrique.
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Le vice-amiral d'escadron, Gabriel Mally Hodjoua,
secrétaire général du ministère de la Défense ou-

vrant les travaux hier.
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LES nouveaux curriculadu collège sont prévusêtre expérimentés dès larentrée académique2018-2019. Pour ce faire,un quatrième et avantdernier atelier d'élabora-tion du Socle commundes compétences et desconnaissances s'est tenudu 28 mai au 2 juin der-nier, au lycée nationalLéon-Mba, à Libreville. Ouvrant l'atelier, le secré-taire général adjoint 1 del’Éducation nationale,Laurent Mouity-Mbicka,avait rappelé que « la
mise en place du socle
commun des connais-
sances et des compétences

au premier cycle du secon-
daire, selon l'Approche
par les compétences de
bases, vise une uniformisa-
tion des pratiques au pri-
maire et au secondaire, et
à intéresser nos jeunes en-
fants aux problématiques
dites du 21e siècle, dont
l'éducation, la santé, le dé-
veloppement durable, l'en-
trepreneuriat et les
Technologies de l'informa-
tion et de la communica-
tion pour l'éducation
(TICE).» De manière àfaire en sorte qu'« au sor-
tir du collège, le jeune Ga-
bonais présente le profil
d'un homme complet.»Au cours de cette rencon-tre qui a réuni les acteursdu système éducatif dupays, dont des experts na-tionaux et internationauxspécialisés dans la ré-forme des curricula, les

outils d'enseignementdes classes de 6e, finalisésen avril dernier, et pré-expérimentés jusqu'àlors, ont livré leurs résul-tats. Ils laissent compren-dre que les connaissancestestées-en Maths, Phy-sique, Français acadé-

mique, Communicationorale et écrite, arts, Tech-nique de l'information etde la communicationpour l'éducation- ont
"bien été reçus" par lesélèves. Mais que les résul-tats attendus restent "mi-
tigés". En clair, « les élèves

ont éprouvé des difficultés
à mobiliser les savoirs
pour effectuer la tâche de-
mandée.» Aussi, a-t-il étérecommandé de tenircompte, à l'avenir, « de la
reformulation de la
consigne et d'un complé-
ment du tableau des res-
sources en fonction des
manquements observés.» Les outils d'enseignementdes autres classes (5e, 4eet 3e) ont, eux, continuéleur mise en forme, enfonction de chaque disci-pline. La prochaine et ul-time étape de cespréparatifs, notammentpour les classes de 6e, estprévue d'août à octobreprochain, avec la valida-tion et l'impression desdocuments, ainsi que laformation des ensei-gnants.

Fin de la préexpérimentation des outils de 6e
Éducation nationale/Réforme des curricula au collège

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le directeur de cabinet du ministre de l'Education
nationale, Jean-Claire Nguema Obame (c). A sa

gauche, l'expert de l'OIF, Mohamed Mulled.
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Rappel des faits:- Air France confirme quele vol AF977 du samedi 2juin 2018 effectuant la liai-son Libreville - Paris-Charles de Gaulle enA340-300, opéré pour soncompte par la compagnieAir Belgium, a été annuléen raison d'un problèmetechnique. - Les équipes d'Air Francese sont mobilisées pourtrouver une solution tech-nique, et le vol du lende-

main a pu être repro-grammé et partir commeprévu le dimanche 3 juin à23:05.- Entre-temps, le vol AF833effectuant la liaison Pointe-Noire-Paris-Charles deGaulle a effectué un stopsupplémentaire à Libre-ville dimanche soir à 22:02pour récupérer une partiedes clients initialementprogrammée sur le vol an-nulé la veille.
Mobilisation des équipes

commerciales sur place
pour trouver une solu-
tion en moins de 24
heures pour tous les
clients impactés :- Dès l'annulation du vol,les équipes commercialesde l'aéroport ont offert unesolution d'hébergement etde réacheminement à tousles clients qui en ont fait lademande. Plus d'une cen-taine de chambres a été ré-servée par Air France auxhôtels Radisson Blu et Mé-ridien de Libreville.

- Dès le lendemain, di-manche 3 juin, les équipescommerciales présentes àl'aéroport ont été renfor-cées, et tous les clients sesont vus proposer une al-ternative de réachemine-ment dans les 24H soit: - un départ sur les 2 volsAir France (AF977 etAF833) ou sur une autrecompagnie opérant aussi lesoir même-  ou un report sur le  volAF977 du lundi 4 juin.- Air France dédommagera

tous ses clients impactéspour le préjudice subi. 
Conclusion :Air France présente ses ex-cuses pour les inconvé-nients provoqués par cetteannulation mais tient àrappeler que la sécurité deses clients est sa priorité.

Romain DUFFAUT
Directeur commercial

Afrique centrale

Les éclaircissements du directeur commercial Afrique centrale
Transport aérien/Annulation du vol Air France samedi dernier à Libreville


